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nai.sait comme son maître no permettait pas à la mère do propriété adorable, faite à souhait pour abriter des amours
douter du parti qu'elle prendrait le jour où il faudrait choisir heureuses.
entre la mère et l'époux. C'était là, au milieu des rhododendrons et des arbousiers en

Un jour, Micheline descendit chez sa mère. Il y avait un flurs, que Micheline et Serge s'étaient installés. Jusqu'à ce
mois qu'elle privait la patronne de ses visites qui faisaient sa jour la princesse navait pas voyagé. Sa mère, toujours atta-
j'ieb Un coup d'Sil suflit à madame Desvarennes pour voir que chée à son labeur commercial, ne quittait point Paris. Miche-
ilileline avait quelque chose d'emlarrassant à lui confier. lino était restée prés d'elle. Pendant ce long trajet, accompli
D'abord elle avait été plus tendre que de coutume, semblant dans les conditions du confort les plus luxueuse, elle fut
vouloir, avec le miel de ses baisers, adoucir l'amertume de la comme une enfant, s'étonnant do tout, et su frisant une joie
contrariété que lit patronne était condamnée à subir. Puis ele des uoindres incidents. Elle dormit n a. La surrexcitation
li,tsitit Elle tournait dans la chambre, chiffonnait, chantonnait. que lui avait procurée Io voyage lat tint éveillée pendant de
Enfin elle prit soit parti. Le mé<decinl étiit venu, à la demande longues lieures. E t penchéde sur la vitre de la portière, elle re-
le ~. qui était inquiet de la santé deosa foiinC. Et cet ex- garda, dus l'obscurité transparente d'une le nuit d'hiver,

",tiit docteur Rigaud, qui la soignait, depuis sa nassance, lui passer, conue des fantômes, les villages, les forêts. De loin,
tvat oil effet trouvé do l'anémie. Il avait oz donné un change- dans les prondeurs de la campagne, elle voyait étinceler une
tuent d'air... j lumière tremblante, et elle aimait à se figurer la famille réa.

1 ces mots, madame Dcsvarennes leva la tête et regardant nie autour du foyer, leu enfants endorm s et la mère travail-
sa fille avec un air terrible: lant dans le silence.

-Allons ! Pas do phraseh! dis la vérité !... Il t'emmène! Les enfants! Elle y pensait souvnt, et jamais sans qu'un
cnaitqmai , s'écria Nticheline, déconcertée par Lette soupir de regret ne montt à ses lèvres. Depuis plusieurs mois

rusque sortie, je t'assurc que tu te trompes. L'intirêt seul de elle était mariée, et ses rlves du niaternitu n'avaient point été
tina saeté uide non mari.., réalisés. Qu'elle eût été heureue cependant d'avoir sur ses go.
Sog mari ! éclata madame Desvarennes. Ton mari h t noux un petit être à elle, utn tête blonde à caresser et à man-

i t ii c va-t'en ! Car si tu restes là, je ne pourrai pas si conm gmr de baisers Puis l'enfant la ramenait à la mère. Elle pn-
tevir, et je te dirai sur son con pte des choses que tu ne me sat à l'amour profond qu'un doit éprouver pour ces chères
pirontteras pas! Puisque tu es malade, tu as raibon de chan. créatures. Et l'image de la patronne, triste et seule dans le

e-r d'air. Moi, je resterai ici, sans toi, attachée à nia chaîne, vaste hôtel de la rue Sait..Duimniquo, paraissait à ses yeux.
our te sgagner de l'argent pendant que ta seras loio. Vaut'en r Un remords vague mordait son ceur. le avait le sentiment

E saisissant sa ille par le bras, avec une force convulsive, de sêtre nial concuit.. Elle se disait: Si, pour me punir, le
4-Il la poussa rudement, la brutalisant pour la première fois de ciel allait ve refuser un eiifant? El pleura, et peu à peu
sa Vif', on répétant d'une voix égarée: sa crainte et sa douleur s eévaorèrent avec ses larmes. Le som-

-Va-t'en, Laisse-moi seule 1 meil la prit doucement, et quand elle se réveilla, il faisait
mithein se laissa mettre hors do la .ha.bre, et remonta g Qand jour et on était et Provence.

chezi elle, stupéfaite et effrayée. A partir de ce tmoment, ce fut un éblouissemient. L'arrivée
A Teine la jeune femme fut-ele sortie que adame Desva à Marseille, le trajet le long do la côte, l'entrée à Nice, tout

rtienes subit le contre coup de l'émotion qu'elle venait d'avoir. fut pour Micheine sujet d'extase. Mais ce fut quand la voi-
Seirfs se détendirent et, tombant sur une chaise longue, ture qui les attendait au chemin do fer s'arrêta devant la grille

phr rnesas immobile, auéantii, à songer amèrement. Etaitce de la viila que son ravisseent éclata avec une force irrésisti-
possibl que sa fille, cette enfant adorée, l'abandonnt de la ble. Elle ne pouvait paissasier ses yeux de l'admirable tableau
wrte pour obéir aux rancunes de son tnari Non. Micheline, qu'elle avait devant ele. La mer toute bleue, le ciel sans un
remontée dans soit appartement, alait réflneir qu'elle empor. nuage, les maisons blanchies s'étageamt sur la colline dans les
fait avec ell toute la joie de la maison, et qu'il était bien cruel tiasses sombres de la verdure, et, dans le lointain, les cimes
sa priver sa mre de ce oui faisait le bonheur de sa vie. sourcilleuses de l'Es relle couvertes de eies et toutes roses

- .i 'peu rassérénée, la patrone dsendit au biureau. Comme sous les rayons brillants du soleil. Cette nature vigoureuse,
"il" sortait sur le palier elle vit les doniestiues du prince qui un peu sauvage, très bariolee et presque aveuglant paria cru-
uintitaiet à Jétae supérieur, apportant des communs les viai- (ité de ses tois, turprit l Pnesicôe et la transporta. Elle
res dsb leur maître. Le cour de miadane Desvarennes se serra. éprouva des sensations imprévues. EbloMie par la lumière, en-

le comprit que ce projet do départ avait été débattu, et ivrée par les parfuni, un sorte de lan'ueur dnmptra d'elle.
d'av-mnce arrêté. Il lui semmbla que tout était fini, que sa fil!a Le climiat la pénét rait et la fatiguait. El[le se remit prompte-
prtait pour toujours, et qu'elle ne la reverrait plus. Elle fit ment de ces premières asitude, et une sève pusfornte, toute
trpsibl us our aller supplier Serge do rester, pour lui demander nou elle, circulai en ell. Elle fie. heureuse mramirient et ma
qulte some il voulait en écange de la liberté de Micheline, tériellement. El simprgna d'azur.
rmoai la figure hautaine et sarcastique du prince, lui mettant La ies pour le prince et la princesse redevint à Nce, ce
dé fire les billets de baque dans la main petu'i . devant ses quelle était à Paris aux premiers temps de leur mariage. Les
Ye pert saere devina qu'ele n'obtiendrait rien. Morne et dée - visites affluèrent r tout ce que la colonie comptait de Parisiens

elle entra dans son bureau et se mit à travailler. connus et d'strangerst de haute vol e e présenta à la villa.
el4 lendemair, par le rapide du soir, le privece et la princesse Les fêtes recommencèrent. Trois fois par semaine on recevait

arntient pour Nice avec toute leur maison, et l'hôtel de la et les autres soird Serge allait au cercle.
tu- diert Dominique restait silencieux et désert. Il y avait deux mois que cette vie absorbante durait. On

était au commencement de février, et déjà la nature prenait
V un éclat tout nouveau sous l'influe.ce du printemps. Un soir,

trois personnd es, deux hommes et une femme descendirent due
-u liut de la protnade (es Ar glais, sur la rout riante, voitures à la grille de la villa, et se trouvèrent on face d'un

rd. le ta arins, qui suit le bord de la mer, sous les pns voyageur qui, lui, était venu à pied. Ces deux cris partirent
Odoranits, s'élève, dans un nmassif d'eucalyptus et do chênes- en même temps.
yo une blanche villa à volets roses. Une RuMe, la comtesse -Maréchal !
porest, la fit construire il y a cinq ans, et l'habita pendant r.-onn Savinien.
un hiver. Puis, lassée du bruit monotone des vagues qui bat- -Vou mm! à Nice? Et par quel miracle i
Uar tg pied do la terrase, et de l'éclat inmperturbable du ciel -Un miracle qui eus fait faire qu.nzo lieuts à l'heure, con-
tleu, prise de la nostalgie des brues do son pays, elle repartit ytre cent trenttrois francs en premier classe et s'appelle le
brusquement peur Saint-Péterbourg, laissant à louer cette mrapide de Marseille!


